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MONACOLOGIE
MOINES TRÈS-DISTINGUÉS
Cette Traduction est offerte par leur Admirateur,
Jean d'Antimoine.
Les cages ejtoient grandes, riches, fumptueufes 6' faites par merveilleufe archite&ure. Les oyfeaux eftoient grans, beaux, & polis à Vadvenant, rejjemblans es hommes de ma Patrie : beuvoient & mangeaient comme hommes, endui' /oient comme hommes ; petoient, dormoient & rouffinoient comme hommes : brie/, à les voir de prime /ace, euJJHé\ dit que /ujjent hommes, toutes/ois ne Vejtoient mie, /elon rin/tru&ion de maîftre Edituë : mais protejtans qu'ils n'ejtoient ni /eculiers ny mondains, aujfi leur pennage nous mettoit en re/verie, lequel aucuns avaient tout blanc, autres tout noir, autres tout gris, autres miparty de blanc & noir, autres tout rouge, autres partie de blanc & bleu,
c^e/toit belle cho/e de les voir Monagaux^ bardocu'
cule\ d'une chaujje d^Hypocras, comme une alouette /au-
vage ; plumage à couleur de haran /aret
qui rien ne font, fors tout manger, tout gajter
& conchier. Us ne labourent ne cultivent la terre. Toute leur occupation ejt gaudir, gazouiller & chanter.
Pantagruel, livre V. chap. ii, m, vi.
AVIS DU TRADUCTEUR
'ouvrage que j'offre au Public n'est point une Traduction purement littérale du latin; je me suis permis défaire quelques petits changements et additions au Texte, et j'ai ajouté une grande partie de la Préface, Cet Écrit a été publié d'abord à Vienne, réimprimée Ausbourgj ensuite à Londres; enfin en ailemand et en anglais. L'Auteur ne s'est point nommé, des raisons particulières que je ne saurais déterminer, l'ont engagé à con~ server l'anonyme, et je me garderai bien de divulguer son nom, comme quelques Journalistes ont fait. Plusieurs Journaux
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ont rendu compte de cet Ouvrage ^ et le jugement qu'ils en ont porté est conforme aux sentiments d'intérêt qui animait leurs auteurs.
L'auteur de cette description s'est attaché à suivre strictement le style de Linné; rarement il s'en écarte. Nous sommes fâchés que notre langue ne nous offre pas un asse^ grand nombre de termes techniques, pour conserver dans cette Traduction toute la noble simplicité du latin. Mais il faut espérer que cette branche d'Histoire Naturelle yune fois cultivée, on introduira beaucoup de mots techniques qui nous manquent. Je ne doute pas que les Naturalistes ne décrivent dans peu de temps un grand nombre d'espèces et de variétés que nous ne connaissons point à présent.
En lisant les descriptions suivantes, le Lecteur est prié de faire attention qu'elles ont été faites sur des espèces qu'on rencontre en Allemagne et dans quelques pays du Nord, et qui offrent quelques légères différences, si on les compare avec les
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Françaises ou les Espagnoles; par exemple, la couleur des téguments externes de la plupart devient plus claire, à mesure qu'on s'approche des Tropiques. En Espagne, en Italie, les Franciscains ont des robes gris de fer, en France les robes de ces mêmes espèces sont déjà plus claires qu'en Allemagne, tant est grande l'influence du soleil sur toute la nature.
Cet Essai, du reste, ne doit être considéré que comme un échantillon de l'histoire générale des espèces, à laquelle on parviendra surtout en écrivant les histoires des espèces de chaque pays : aussi je ne saurais trop engager les Naturalistes à nous donner des Fauna particulières; une Fauna Hispanica, serait surtout très-utile.
Du Cabinet du Grand Lama, le 2f août
PRÉFACE
EPUis le renouvellement des lettres, les sciences^ dépouillées de tous les préjugés qui les avaient obscurcies pendant plusieurs siècles, ont commencé à fleurir en Europe. V Histoire naturelle surtout, a &it les progrès les plus rapides. Nous devons aux travaux de plusieurs hommes célèbres l'état de perfection auquel cette science a été portée de nos jours; ils ont dirigé leurs recherches sur toutes les parties et dans tous les points du globe. Des voyages multipliés,
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entrepris pour acquérir de nouvelles richesses dans ce genre, la terre fouillée de tous côtés pour en retirer des minéraux^ les plantes entretenues dans des jardins immenses, les animaux nourris à grands frais dans des ménageries superbes^ ont mis les savants à portée d'écrire divers ouvrages qui ont assuré à chacun d'eux une réputation immortelle.
Il serait trop long de payer à chaque auteur qui s'est distingué dans cette carrière le tribut d'éloge qui lui est dû. Le champ est vaste, mais dans l'état actuel de nos connaissances^ il est presque impossible de faire de grandes découvertes en Europe où on doit se contenter de glaner. Il faut entreprendre de longs voyages pour découvrir des objets nouveaux.
J^ai aimé ÏHistoire naturelle dès ma plus tendre enfance^ et je m'y suis adonné avec ardeur, mais je n'ai point les moyens de voyager : et ne pouvant me faire qu'un nom très-médiocre^ j'ai tourné mes vues du côté de l'homme, j'ai fait une étude suivie de notre espèce. Je me suis attaché à déter-
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miner les différentes variétés de la race humaine.
J'ai d'abord étudié avec soin les diverses espèces d^animaux qui se rapprochent le plus de rhomme par leur forme, et j'ai établi leurs différences. Après avoir passé en revue les Singes, les Sapajous^ les Guenons y les Satyres j les Faunes , les Tritons, etc., j'ai découvert par hasard quelques espèces d'un genre très-vaste. Les Moines^ dont je veux parler, m^ont offert le chaînon qui sert à unir l'homme avec les singes ; les espèces de ce genre ont la figure humaine; elles différent d'ailleurs essentiellement de Phomme. Quelques-unes se rapprochent plus du genre des singes, tandis qu'un petit nombre a plus de caractères communs avec celui de Thomme.
Je me garderai bien de faire un crime aux naturalistes qui m'ont précédé de n^avoir pas parlé de ce genre, le Moine, quoiqu'ils l'eussent tous sous la main ; mais les espèces ont tant du port de l'homme, qu'il était difficile d'imaginer d'abord qu'elles pussent constituer un genre distinct de celui-ci.
XII PREFACE
J'avoue que je dois au hasard seul cette découverte^ que je regarde comme une des plus importantes de ce siècle. La carrière que j'ai ouverte est vaste, et pourra exercer plusieurs naturalistes.
Il m*est impossible de décrire dans cet Essai toutes les espèces, leur nombre est trop considérable; d'ailleurs, plusieurs sont exo* tiques, et elles peuvent à peine supporter la température de notre climat; je n'ai pas été aussi à portée de les examiner. Il faut espérer que, dans la suite, les Grands, portés à favoriser les sciences, feront construire des ménageries pour conserver les différentes espèces de Moines des pays étrangers. Je crois pourtant qu'il sera très-difiEicile d'examiner à fond leur économie animale, parce qu'il ne sera jamais possible de conserver un assez grand nombre d'individus de la même espèce pour pouvoir obsejcver leurs actions de société.
Ces sortes de ménageries seront pourtant très-utiles, en ce qu'elles rassembleront en un même point toutes les espèces de ce genre
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si singulier. Les princes, vrais Mécènes, qui les feront construire, n^auront pas^ je suis sûr, moins de plaisir à les visiter^ qu^ils en ont à parcourir celles où ils entretiennent dans ce moment des Lions y des Tigres, des Zèbres, des Rhinocéros ^ et d'autres bétes féroces. Nous verrons dans ces habitations les espèces d'Italie, d'Espagne, de Portugal, de FAmérique, des Indes; les Derviches^ les Santons^ les Brames, les Marabous, etc.
Peut-être en croisant les races, parviendronsnous à obtenir quelque produit monstrueux qui ne pourra pas, à la vérité, se propager, parce qu'il sera mulet, mais qui sera trèsremarquable par sa forme.
QuHl me soit permis^ pour les premières expériences, de faire produire le Capucin avec le Moine du Japon, le Chartreux avec le Derviche, le Carme avec le Moine de la Trappe , le Père de la Merci avec le Santon • le Recolet avec le Marmiton du grand Lama, le Dominicain avec le Marabout^ le Trinitaire avec Tlman d'Alger, etc. Le zèle et Tesprit des geqs préposés pour ces expé'»
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riences les varieront , j'en suis persuadé, à l'infini.
Parmi les espèces les plus rares, et qui seront les plus difficiles à se procurer, je compte un grand Lama^ un Abyssin^ un Muphti, un Patriarche arménien et quelques autres. Mais on se contentera d'une partie^ comme du crottin en poudre du grand Lama^ d'une mule^ etc., ou on tâchera d'avoir Pindividu^empaillé, ou mieux encore conservé dans Tesprit-de-vin : je recommande seule- |
ment aux naturalistes qui mettront en voyage ces espèces dans l' esprit-de-vin, de les y plonger encore toutes vivantes, pour qu^elles conservent mieux leurs couleurs. j
Il sera bon d^avoir des bras enkylosés des Brames, des oreilles pendantes du Pégu, des prépuces infibulés avec des anneaux de deux livres des Fantons^ des roues des Indiens; des disciplines en cuir, en parchemin, en plomb, en laiton, à pointes, sans pointes^ à nœuds, sans nœuds; des cilices; des haires; des cilices à crochets^ à épines, doubles, triples, mobiles, garnis de poivre, de
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vinaigre, de cornichons de Hollande; des têtes de morts, des oratoires^ des sacs en crin , des bâillons , des cadenas en fer et en cuivre^ des cendres j de la houille, des ouvrages en paille des Chartreux^ des crucifix dans des bouteilles à goulot étroit, etc., etc. On pourrait même joindre à cette collection, vraiment intéressante^ des sacs de Pénitens espagnols ou italiens, blancs^ bleus, bleus et blancs, noirs, rouges, jaunes^ gris/etc.
Comme il a existé plusieurs espèces dans les temps les plus reculés qui ont été détruites^ il serait bon d'avoir quelqu'un de leurs restes. Les naturalistes, philologistes et antiquaires pourraient aussi nous éclairer sur plusieurs questions intéressantes^ savoir^ par exemple, le procédé qu'on employait pour couper les Moines, prêtres de Cybèle; s'ils étaient pour lors sujets aux cancers, s'ils n'avaient point de barbe; si les Vestales buvaient toujours de Teau dans laquelle elles faisaient infuser des fleurs de saule. Il ne serait pas moins intéressant de rechercher la cause de Tépithète àUndigne que prend
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toujours le Capucin : il y aurait aussi quelques questions relatives à la jurisprudence monacale civile; par exemple^ si un Jacobin, noble Guzman^ doit céder le pas à un Minime , roturier calabrais; ou bien celui-ci à un Capucin italien : si le Diocésain a le droit de visiter et de punir les vagabonds^ les coureurs, les ignorants, les quêteurs, les hypocrites et les individus inutiles et nui*sibles à son troupeau : si le vœu solennel de pauvreté défend Pusage, le maniement et remploi des écus, ou non; pourquoi il n'y a aucun individu de ces espèces estropié; si on pourrait en sûreté leur donner des armes pour combattre; si un Capucin en faction, tué au siège de Barcelone, devrait être placé dans la Legenda martyrum ordinis Capucinorum?
Je croirais assez volontiers que plusieurs espèces pourraient faire de bons soldats.
L'histoire de la Ligue, celle de saint Bernard, la terreur des Albigeois ; de Finquisition en Espagne, en Portugal; des Capucins en Corse, sont autant d'analogies pour en être persuadés.
PREFACE. XVII
D'ailleurs les Indiens emploient les éléphants comme agissants dans leurs combats, les Africains des bœufs sauvages, etc. Nous pourrions bien aussi employer une espèce différente de la nôtres On pourrait aussi s'en servir pour faire faire les exécutions, en imitant les peuples si doux de l'Inde qui ne tuent jamais leurs semblables, mais qui les livrent aux éléphants, comme les anciens qui condamnaient leurs criminels aux bêtes féroces. La conduite des qualificateurs de Pinquisition, des Jésuites dans le Paraguay, des inquisiteurs, etc., sont autant de preuves pour nous persuader que les espèces de ce genre pourraient devenir très-utiles sous ce point de vue.
Si le goût des spectacles sanglants n'avait point tout à fait cessé, on pourrait encore faire combattre à la place des gladiateurs ou des taureaux^ quelques espèces les unes contre les autres; je ne doute nullement
* Je ne parle pas des chevaux, mulets, bœufs, etc., dont nous nous servons, mais point comme agissants directement.
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qu'on ne pût retirer un grand profit de ces espèces.
Les climats un peu chauds conviennent surtout aux espèces de ce genre ^ et en favorisent le plus la multiplication; presque tous y ont pris naissance. Nous ne hasarderons point de dire positivement de quelle manière elles ont été produites, les naturalistes ne manqueraient pas de s'élever contre notre sentiment. Nous sommes persuadés que tous les êtres sont produits par leurs semblables, et que le hasard , qui était un mot déguisé par les anciens sous les dénominations d'esprit-de-vie, de nature plastique^ de force génératrice, etc., ne produit rien, et qu'il servait seulement à voiler leur ignorance. Depuis les découvertes d'Harvey et de Leuwenhœk sur la génération, nous ne saurions douter que les germes ne soient préexistants à chaque individu; mais il nous paraît très-prouvé en même temps que la plupart des espèces de ce genre doivent leur origine à la pourriture. Je ne me permettrai pas de faire des réflexions sur cet article; il
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me suffit de dire que je pourrais citer, à Tappui de mon sentiment^ un grand nombre d'autorités très-précieuses.
Plusieurs espèces d'animaux qui existaient autrefois^ sont actuellement détruites; nous ne retrouvons que leurs os fossiles^ qui servent à nous indiquer qu'elles existaient dans les temps les plus reculés. Nous ne chercherions point en vain dans la nature plusieurs formes, si nous avions les ouvrages des naturalistes des temps où les rhinocéros se promenaient dans la forêt de Fontainebleau, où les moncouks se creusaient des cavernes souterraines en Sibérie, où l'anonyme de Loïo n'était pas encore relégué dans le fond de la Virginie , où les cornes du romion se servaient sur les tables des gens délicats.
Si ces ouvrages, dis- je, existaient, et qu'ils continssent de bonnes descriptions de tous ces êtres, et aussi bien faites que les histoires des temps antédiluviens, nous ne serions pas en peine actuellement; nous ferions des systèmes mieux établis, et les espèces ne
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seraient point détruites pour les naturalistes, car les animaux n'existent réellement que lorsqu'ils sont décrits.
J'ai jugé de l'embarras où seront nos descendants , par celui où nous sommes nousmêmes; ils seront même plus dans le cas de s'égarer que nous, car du moins il nous reste des fossiles, et les espèces du genre le Moine ne fourniront point de fossiles distincts de ceux des singes; tous les téguments externes qui les distinguent ne pourront pas plus se pétrifier que les mollusques^ les orties de mer, les vers^ etc., dont nous ne connaissons aucun fossile. Quelques images resteront encore sur des vases ou des plats qu'on n'a pas convertis en monnaies; mais depuis que les peintres et les sculpteurs ont acquis un grand talent^ par un sort bizarre^ on n'a plus modelé de Moines ^ et on a changé en écus les modèles de ceux qui avaient été exécutés avant; et si quelqu'un a resté, nos descendants ne sauraient jamais, d'après de si mauvaises représentations, se former une idée juste de ces êtres extraordinaires.
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Les princes , autrefois occupés à détruire dans leurs royaumes les bêtes féroces^ comme les loups, les renards , les moineaux, les éperviers, etc., semblent avoir porté leurs vues d'un autre côté; pour continuer de faire du bien au genre humain , ils exterminent petit à petit les espèces de Moine. Il ne reste donc aucun autre moyen de transmettre à la postérité la connaissance de ces espèces singulières qu^en les décrivant avec beaucoup de soin.
Si on faisait un Sjrstema général des Moines y on pourrait les diviser en différentes classes, et diviser de nouveau chacune de ces classes en plusieurs ordres; par exemple, en barbus et imberbes, en blancs, noirs, bruns et pies ou panachés, etc., mangeurs de viande, de poissons et de plantes.
On doit prendre les caractères spécifiques de la téte^ des pieds, du derrière, du capuchon, des téguments.
La tête est velue, garnie de poils, rasée; elle varie par la couronne hémisphérique, la corolle velue, sillonnée; le menton imberbe ou barbu.
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Les pieds sont ou chaussés, ou demichaussés^ ou nus.
Le capuchon est versatile, fixe, lâche, mobile^ pointu, en entonnoir, en cœur, court, long^ tronqué, en pointe aiguë.
Le derrière est couvert, à demi-couvert, à nu.
Les téguments, la robe, où il faut faire attention à la qualité de l'étoffe, à la couleur, et si elle est ample ou étroite. Le scapulaire, s il est large ou étroit, pendant, en forme de langue, obtus, long ou court par derrière. Le collier œusu à la robe, large, roide, ou sUl manque. Le froc ou la capuche, qu'on doit distinguer en pectoral et en dorsal , et sa figure. Les manches de la longueur des bras, rétrécies, amples, en sac.
Le manteau long, court, plissé, de la longueur du corps. Les téguments internes, la chemise de toile, de laine, la veste, etc.
La ceinture large, cylindrique, de cuir, de laine, de lin, noueux, etc.
Il faut surtout observer les cris ou les tons, s'ils sont mélodieux, désagréables, chan-
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tants, priants^ du gosier, du nez, criards, murmurants, lamentables, gais, grognants, aboyants, hurlants, etc. La démarche lente, vive, paresseuse, rude, etc. Lair sévère ou lascif, rustre ou étiolé, pesant ou léger, modeste ou hypocrite, etc. Les mœurSy les heures otx il crie, le silence, les occupations^ la nourriture^ la boisson, Todeur, le lieu de son habitation, les métamorphoses, les espèces bâtardes, l'histoire de l'espèce, son origine, sa destruction actuelle ou future; enfin, les différences du mâle avec la femelle.
LE MOINE
Définition,
NiMAL à figure humaine, avec un capuchon, hurlant pendant la nuit; tourmenté de la soif.
Description.
Le corps bipède, droit ; le dos courbé, la tête penchée en avant, toujours ornée d'un capuchon. Le corps couvert de tous côtés, excepté dans quelques espèces les pieds, le derrière, les mains et la tête qui sont à nu. Du reste, animal avare, malpropre, exhalant une odeur fétide; oisif, aimant mieux manquer de tout
MONACOLOGIE.
que de travailler. Les moines se rassemblent en troupe au soleil levant ou couchant et aussi dans la nuit ; ils crient tous ensemble , quand un d'entr'eux a donné l'exemple ; ils accourent tous au son des cloches; ils marchent presque toujours deux à deux; ils se couvrent de laine; ils vivent de rapine et de quête ; ils disent que le monde n'a été créé que pour eux; ils se multiplient furtivement, attaquent ceux de leur propre espèce , se battent, se déshonorent dans leurs assemblées pour les places lucratives et supérieures, et portent toujours des coups cachés à leurs ennemis : la retraite, la discipline et le cachot ne sont que pour les individus qui pensent et qui disent autrement que le chef. La femelle ne diffère du mâle que par un voile qu'elle a toujours sur la tête; elle est plus propre, ne sort presque pas de son habitation , qu'elle a soin de tenir très-nette*. Les jeunes aiment à jouer, elles prennent tout ce qu'elles peuvent rencontrer, regardent autour d'elles, saluent les mâles en riant : les adultes et les vieilles sont malignes; elles mordent, elles
* Elle dit Ave quand on Tinterroge, elles jasent toutes à la fois, quand elles en ont la permission ; elles tremblent au son des cloches.
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montrent leurs dents quand elles sont en colère.
Différences,
L'homme parle, raisonne., a une volonté'.
Le moine le plus souvent est muet, ne raisonne pas et n'a point de volonté, car il est entièrement soumis à son supérieur. L'homme porte sa tête élevée ; le moine la porte penchée , les yeux toujours fixés contre terre. L'homme gagne son pain à la sueur de son front; le moine s'engraisse dans l'oisiveté. L'homme habite avec ses semblables ; le moine cherche la solitude, se cache , fuit le grand jour, d'où il est clair que le genre le Moine est très-distinct de celui de l'homme , et qu'il est intermédiaire entre celui-ci et celui du singe; qu'il est pourtant plus rapproché de ce dernier, dont il ne diffère presque que par la voix et la qualité de ses aliments.
Usages.
Un poids inutile sur la terre, né pour manger et boire.
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Métamorphoses. .
Plantes. — Graines, avec cotylédons, en fleur, en graine.
Insectes. — Œuf, chenille, chrysalide, insecte parfait.
Quadrupèdes. — Fœtus, enfant, jeune, adulte.
Crapauds. — Œuf, têtard, crapousin, crapaud.
Moines. — Oblat ou donné, novice, frère lai, révérend père.
LE BÉNÉDICTIN
Description.
ÎJans barbe; la tête tondue, marquée |\ d'une corolle linéaire ; les pieds chaus- S ses; le derrière couvert d'une culotte;
la robe de laine , noire , enveloppant' tout le
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corps et les extrémités inférieures; le capuchon
lâche, presque arrondi, ample; le scapulairc
pendant, plane, de la longueur de l'abdomen
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le collier raide, bordé de blanc; la ceinture de laine, ou de soie, large; le manteau noir descendant jusques aux talons, les téguments internes le plus souvent noirs; les manches
étroites, rétrécies au poignet, et un peu relevees*
Économie animale.
L'air étiolé, la démarche lente, la tête haute. Il pousse des cris trois ou quatre fois par jour et au milieu de la nuit ; il fait entendre quelquefois, au premier chant du coq, des sons sourds, lents et graves ; c'est alors qu'il s'affuble d'une grande robe plissée , avec des manches très-amples, et qu'il a la tête couverte d'un bonnet carré.
Il mange indifféremment de tout, jeûne rare* ment, boit à quatre heures après midi, est
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tourmenté de la soif des richesses; il ramasse aussi soigneusement des écus, et les garde dans son trésor. Quelques-uns se contentent de végéter; d'autres aiment l'étude, comme ceux de la Congrégation de Saint-Maur; il garde les corps embaumés de nos princes.
Quand il sort de son habitation , il se dépouille de son capuchon', et fixe son scapulaire au moyen d'une ceinture. Il défend sa tête des injures de l'air au moyen d'une calotte, ou d'un grand chapeau négligemment relevé.
La femelle cache son front et ses joues sous
un voile blanc en dessous, noir en dessus; elle couvre aussi son sein d'un linge blanc.
• C'est la moyen de cette eapice qne se fait l« trinsitloD d«a iDoiaes qui ont un capuchon, aux abbfi qui n'en ont point. Ui natnre ne rompt jamais la chaîne qui unit entre ella tontei les csptceï, tant eatgrinde la farcï d'inalogie qui, rapprochant entre eux les dîRtrens êtres, compose les FamiHei naturelles /
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Les deux sexes offrent un grand nombre de variétés, et nous exhortons les naturalistes qui seront à portée de les examiner dans leurs propres habitations , à nous donner les caractères essentiels à chacune d'elles.
On trouve le plus souvent cette espèce dans les pays montagneux , pour lesquels elle a une sorte de prédilection; on l'observe rarement dans les villes et les lieux fréquentés par les hommes.
Il suit la règle de Benoît, le Père des Moines de rOccident.
immimnmmmuHmmu
LE JACOBIN OU DOMINICAIN
Description,
' Certain Frocard moitié blanc, moitié noir, Portant crinière en écuelle arrondie.
Au fier aspect de cet animal pie.
On dit tout bas cet homme est jacobin.
Pue, chant V.
ANS barbe; la tête rasée; la corolle garnie de poils, non interrompue; les pieds chaussés; le derrière couvert
d'une culotte ; la robe de laine, tissue, blanche ; la ceinture de cuir, large de trois travers de
HONACOLOGIE.
doigts; le capuchon versatile, relevé en bosse
vers la tête, sinuë sur les bords, tronqué; son appendice formant antérieurement un froc arrondi, et postérieurement un autre pointu ; une ceinture longitudinale partage ces deux
frocs dans leur milieu; les manches de la longueur des bras, amples, repliées; le collier
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blanc, à peine visible à l'œil nu, caché ordinairement sous un gros menton et la graisse du col , qui retombe en tout sens sur les épaules : quand il sort de son habitation, il se couvre d'un long manteau de laine , noir, cachant la robe blanche, augmenté d'un capuchon et de deux frocs, dont l'un pectoral et l'autre dorsal ; les téguments internes ordinairement blancs.; les manches de la veste étroites et dépassant les grandes manches.
Les frères lais n'ont point de manteau; ils ne se dépouillent jamais du capuchon et du scapulaire noir.
Économie animale.
La mine hypocrite; la démarche lascive; la physionomie traître; il hurle vers le milieu de la nuit ; sa voix est désagréable et rauque.
Il a un bon nez , et découvre à de trèsgrandes distances le vin et l'hérésie ; il mange de tout. La faim est une des épreuves des novices; les vétérans mettant de côté toutes les occupations et tous les soucis, font un dieu de
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leur ventre ; ils se nourrissent de viandes succulentes, se couchent sur des lits mous, reposent tranquillement, dorment beaucoup, et suivent le même genre de vie que certains animaux immondes, afin que tout ce Qu'ils prennent se convertisse en graisse : le plus grand nombre ont de gros ventres ; les vieux, qui sont les plus ventrus, sont les plus estimés; ils combattent contre l'Immaculée -Conception; aussi s'adonnent-ils par préférence aux femelles publiques.
Cette espèce e6t l'ennemie du genre humain et de la saine raison ; elle renferme moins d'individus que quelques autres; le Créateur, par une sage prévoyance, ne les a pas voulu rendre aussi communs. Il suit des yeux et de très-loin sa proie, et fond sur elle au moindre signe de ses semblables; il tâche de s'en saisir en tm* ployant tour à tour la force et la ruse; il la pousse enfin sur un bûcher enflammé; c'est alors qu'une troupe de Moines, qui ne respirent que le sang et la mort, insultent aux tourments de la misérable victime, et s'applaudissent entre eux par des hurlements affreux et épouvantables; ils se partagent ensuite les dépouilles. Le grand inquisiteur, qui est le plus terrible de
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tous, donne, comme le basilic, la mort par ses seuls regards. Ils sont très-dangereux en Espagne, en Portugal et dans l'Amérique méridionale ; ceux de nos pays ne sont pas tout à fait privés de qualités venimeuses; mais, comme ils sont dans un climat tempéré, ils sont un peu plus traitables : ils deviennent terribles dès qu'on les transporte dans un pays chaud.
Ils changent assez souvent de couleur, et sont pies; la nature les a créés ainsi, afin qu'ils eussent un air suspect et qu'ils inspirassent de la méfiance à tous ceux qui les verraient. Le Créateur a bien voulu accorder aux hommes des princes qui ont exterminé en partie cette espèce, ou qui l'ont un peu apprivoisée par des enchantements particuliers.
La femelle ne diffère du mâle que par un voile noir et des mœurs moins féroces.
Il suit les lois d'un espagnol nommé Dominique, qui, avec la sanction du Saint-Père, a le premier condamné au feu des hommes, et, pour qu'il ne manquât jamais de cette race exterminatrice, a établi dans le xiii* siècle cette espèce de Moine qui veut persuader sa doctrine par le fer et le feu.
Un chien de chasse enragé , portant dans sa
UONACOLOCIE.
gaeule une torche allumée, et qui semble annoncer des supplices de toute espèce, est le «gne que cette espèce cruelle a choisi pour se distinguer de toutes les autres.
LE CAMALDULE
Description.
ARBu; la barbe 'descendante sur la poitrine; la tête tondue, garnie de poils courts, marquée d'une corolle linéaire; le derrière couvert d'une culotte; les pieds chaussés; une semelle de bois; la robe de
drap grossier, blanche, tombant sur les pieds ; le capuchon arrondi, lâche, les manches de la longueur des bras, amples; le scapulaire de la longueur de la robe, fixé au moyen d'une
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ceinture de drap, blanche; le collier étroit, cousu à la robe; le manteau blanc, ample, enveloppant tout le corps et tombant sur les pieds; une veste de laine au lieu de chemise; un cilice rempli d'épines, quelquefois tournées en dehors.
Économie animale.
L'air sévère ; la démarche pesante. Il chante en troupes, sept fois par jour, et au milieu de la nuit; il fait entendre un son gutiural, sépulcral et traînant; il garde le silence dans son habitation, où il est toujours, k ce qu'il dit, en contemplation; il végète dans l'oisiveté; rarement il s'éloigne de sa demeure.
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Il mange du poisson, des œufs et des végétaux ; en temps de jeûne, il dénature les légumes et la £sirine , en y mettant de Thuile en abondance; il se désaltère avec du vin.
Quand il s'écarte par hasard de son habitation, il se dépouille de la chaussure de bois, et prend alors des souliers.
Les frères lais ont le corps ceint d'une courroie.
La femelle ne diffère du mâle que par un voile dont elle se couvre la tête.
On le trouve dans les montagnes, les bois et les endroits escarpés.
Il suit la règle de Benoît, d'après l'ordre d'un certain Romualdi, qui , ayant vu en songe des moines blancs montant au ciel par une échelle, changea, avec l'agrément du ciel, l'enveloppe noire des Bénédictins en blanche* Cette espèce est assez rare; on ne la trouve plus dans les pays soumis à la maison d'Autriche; on a fait en 1782 une chasse générale dans ces États, qui a détruit les derniers individus.
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LE FRANCISCAIN
Description,
ANS barbe; la tête rasée; la corolle velue, non interrompue; les pieds à demi-chaussés; le derrière couvert en
partie; la robe de drap, brune; le capuchon mobile, presque en forme de cœur, court; le froc pectoral presque arrondi; le dorsal trian-
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gulaire descendant plus bas que la région d'ui
cordon blanc à trois nœuds et ceignant deux
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fois l'abdomen; les manches de la longueur des bras, assez amples pour pouvoir y cacher les mains ; le scapulaire manque ; le manteau brun , tronqué, descendant un peu au-dessous du derrière, attaché par un morceau d'os sur la partie antérieure du thorax; les téguments internes de drap, pour chatouiller la peau; le tablier de
drap, autour des fesses, attaché à la veste et descendant jusqu'aux genoux.
Économie animale.
L'air rustique; la démarche compassée; la robe toute couverte de petits sacs en forme d'entonnoir, oil il cache ses comestibles; les
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goussets sous les aisselles ou les axillaires servent à faire fermenter le tabac ; ceux du thorax ou les thoraciques renferment la tabatière; ceux des manches ou les branchiaux reçoivent le mouchoir : il exhale une odeur forte de bouc; on le voit quelquefois ruminer quand il est en repos; il méprise l'or et l'argent, et songe seulement à attraper du pain, de la viande ou du poisson, dont il fait sa nourriture ordinaire; il mendie, et, ôtant son capuchon, il offre en reconnaissance du tabac à ceux qui lui font la charité; il a un art singulier pour métamorphoser presque en un clin d'œil des amulettes, des chapelets, des rosaires, des reliques, des Agnus castus, des images et un grand nombre de talismans, en vin et en choses comestibles; il se bat avec les individus de son espèce, et se défait quelquefois de son ennemi en cachette.
Il chante souvent dans le jour, et depuis le milieu de la nuit jusques au point du jour ; il fait entendre une voix criarde et très-élevée.
Les novices subissent une épreuve d'un an.
La femelle est en tout semblable au mâle; elle se couvre seulement la tête d'un morceau de toile noire.
On les trouve dans les bourgs et les villes. Le
nombre des variétés de cette espèce est presque infini; elles diffèrent seulement entre elles par leur économie, leur genre de vie, et un port particulier, et ne méritent pas de constituer des espèces distinctes. L'espèce hybride, qui s'échappe de temps à autre d'Irlande, cultive aussi quelques-unes des facultés intellectuelles. Il est le vrai et le co-éternel fils de François, qui, par une inspiration divine, prédit que la fin du genre humain arriverait avant celle de son espèce : peut-être pour que l'économie de la nature ne soit point dérangée, car on sait que chaque espèce d'animal forme un chaînon de la grande chaîne qui unit tous les êtres, et qui serait rompue si une punaise ou un pou seulement étaient détruits. On trouve , dans les annales de cette espèce, que leur créateur François eût pour premier compagnon de ses travaux un cochon; il était fort en peine de trouver un moyen de faire approuver sa manière de vivre à Innocent III, lorsqu'il vit un cochon qui se vautrait dans une mare ; incité par un si bel exemple, il en fit de même, et se présenta tout couvert de boue au Saint-Père, qui, touché de cet acte pieux, bénit, au commencement du xiii^» siècle , les lois de François.
LE CAPUCIN
Capacioganx, plus tristes, plus ma Diaqacs et plu> fuchcu qn'cspece qui fli en tonle l'iile. Afrique, dit Pantagruel, ei
Pantaohuil, llv. V, chip. m.
Description,
m, les joues et le bord supérieur I de la gueule garnis de poils longs; la î tête rasée; la corolle velue, i
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pue vers le sindput ; l«s pieds h demi-chaussâ ;
le derrière et le col nus ; la robe de drap , composée de lambeaux à demi-usés et cousus ensemble, brane, marquée sur l'abdomen de deux plis longitudinaux; le capuchon mobile,
allongé , pointu , subulé i son extrémité ; les manches de la longueur des bras, amples, servant d'enveloppe aux bras vêtus; le scapulaire manque; le cordon blanc, fa trois nœuds; le manteau tronqué sur les fesses , enveloppant le
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dos>,rabdoinen et les extrémités supérieure^; les téguments internes manquent.
Économie animale.
L'air misérable; la démarche lâche; la physionomie sinistre, très-ressemblante à celle de l'orang-outang. Il exhale une odeur forte; il cache tout ce qu'on lui donne dans son capuchon et dans des goussets qu'il a sous les aisselles; il lui suffit de retrousser sa robe pour faire ses ordures librement; il frotte son derrière avec un bout de corde. Il a l'épine du dos trèsflexible; au moindre signe de son supérieur, il se vautre par terre ; il ne touche ni à l'or ni à l'argent, mais il fait continuellement la chasse aux poux, qui le vexent, et qu'il ne tue pourtant pas ; il se bat contre les individus de sa propre espèce ; on apaise aisément sa colère en passant avec douceur la main sur sa barbe, dont il a le plus grand soin; il hurle à certaines heures du jour et de la nuit, d'un ton nasal et désagréable; il dévore et boit de tout indistinctement; les plus barbus ont le privilège de porter en route de petites fioles remplies d'eau -de -vie, qu'ils
nichent au fond de leur capuchon pour se désaltérer ; le silence est son état naturel ; à peine a-t-il quelques pensées; le besoin l'oblige h s'éloigner de son habitation pour aller quêter sa nourriture; il ramasse et entasse de la paille sur laquelle il dort.
La femelle a le voile supérieur noir, l'inférieur blanc : l'un et l'autre presque en forme
de cœur sur le front; le col nu ; l'enveloppe du sein blanche.
On éprouve les novices pendant un' an , en leur faisant nettoyer la vaisselle, porter du bois, balayer les ordures , lécher la terre , etc.
Les frères lais ont la tête garnie de longs poils; ils sont semblables aux larves ou aux chenilles qui n'ont pas encore acquis tous les caractères propres à l'espèce; le capuchon leur manque.
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On le trouve le plus souvent dans les bour^ et quelques villes.
Cette espèce a 4t€ créée par François, et rédigée par Matthieu Baschi, qui, ne pouvant se résoudre à obéir, après avoir commande, sortit de son couvent, et, avec l'approbation de Gément VIII , déchira le capuchon pointu qu'il avait reçu du ciel.
L'AUGUSTIN
Description,
^ANs balte; la tête rosée; la corolle 1 garnie de poils , non interrompue ; la F calotte noire, orbiculaire, composée
de dnq pièces; le derrière k demi-courert ; le
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col nu; les pieds à demi-chaussés; la robe de drap, noire, assez ample; une courroie noire,
ceignant les reins, et pendante sur la région
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ombilicale jusqu'au dessous des genoux; le capuchon mobile, court, presque en forme de cœur; le froc pectoral arrondi, le dorsal rétréci et terminé en angle aigu ; les manches de la longueur des bras, repliées sur le poignet; le manteau noir, descendant jusqu'aux genoux; les téguments internes de laine ^
Économie animale.
L'air d'un idiot; la physionomie crapuleuse; la démarche niaise; il chante quelquefois le jour et au milieu de la nuit ; il Êiit entendre des sons mélodieux et très-hauts; quelquefois, malgré la crapule et l'oisiveté, il devient trèsmaigre; dans quelques villes, et surtout à Vienne, il sert à garder les intestins des princes, farcis d'aromates.
Il est Carnivore, et tourmenté d'une soif inextinguible ; on le prendrait pour un animal hydrophobe, car il ne touche jamais à l'eau; il
* On doit rapporter à cette espèce les Grands Âugustins, les BrittinienSf les Guillelmites,les Colorites, les Petits Pères, les Capucins noirs, à longues manches, à manches courtes, blancs dans leurs habitations, noirs dans les rues; blancs en dessous, et noirs en dessus.
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ne mord pourtant pas et n'a aucun autre signe de rage ; il chante plus gaiement lorsque la vigne est en sève.
Le vin, qu'il boit en quantité, amortit chez lui l'aiguillon de la chair; aussi se soucie-t-il très-peu de sa femelle, dont on rencontre un très-petit nombre d'habitations, et surtout dans les pays de vignobles, où vous chercheriez en vain un seul individu femelle.
On le trouve dans les villes et les villages, principalement dans le voisinage des bois. Il suit les lois d'Augustin, qu'un Portugais, Thomas de Jésus, réforma dans le xvi* siècle, laissant à la noble maison d'Ândrade le fameux titre de Père d'une nombreuse postérité.
LE TRINITAIRE
Description.
ïlANs barbe; la tête rasée; une toufié de SI cheveux hémisphérique; les pieds & y demî-chaussés ; le derrière b demi-
couvert; la robe de laine, blanche, fixée par une ceinture noire, ud peu relevée sur les bords
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du scapulaire ; le capuchon lâche, blanc, joint aux frocs pectoral et dorsal ; le premier court , arrondi; le dernier plus long), pointu; le sca-
pulaire étroit , plus court que la robe, marqué d'une croix; les manches de la longueur des bras, repliées; le manteau noir, ample, orné d'un capuchon de la même couleur, absorbant en entier le capuchon blanc de la robe; une croix rouge et bleue sm- le scapulaire et sur le côté gauche du manteau; les téguments internes de laine.
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Économie animale.
L'air grave, afTairé; la physionomie exotique; il fait entendre au milieu de la nuit des sons dissonnants et désagréables ; il est ichthyophage dans son habitation, et s'accommode de tout dès qu'il en est sorti ; il préfère pourtant la tripaille des animaux à toute autre nourriture ; il est avide de chair humaine , sans qu'on puisse cependant dire qu'il soit anthropophage ; on le voit dans tous les marchés où on vend des hommes; il dépouille les européens, va porter ensuite sa proie aux pirates africains , pour avoir d'eux des esclaves; il laisse croître la barbe quand il va en foire.
Cette espèce est très-variée en Espagne et en Portugal : l'on y voit des individus bien chaussés et mieux culottés rafler pieusement des piastres et des gourdes anciennes et nouvelles : les naturalistes de ces pays-là ont découvert l'antipathie mortelle de cette espèce pour le fameux et vaillant marin dom Barcelo, qui fait faire la rédemption des captifs sans scapulaire, sans la croix rouge et sans le bois de cerf.
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Ce Moine, semblable aux gens qui sont toujours en voyage, ou aux marchands forains, n'a point de femelle, excepté peut-être dans les provinces les plus chaudes de l'Espagne; il s'accommode assez volontiers des femelles des autres espèces : les personnes qui entreront avec leurs femmes dans les habitations de cette espèce doivent prendre garde au cerf à grand bois qui est toujours avec Jean de Matha, et le bienheureux de Valois, les Pères de ces Moines, qui, par l'instigation de ce cerf, séparèrent leurs disciples des autres moines, et les réduisirent en une espèce particulière dans le XII* siècle.
Quand il a terminé ses émigrations, il passe son quartier d'hiver dans les villes.
Le Père de la Merci est une variété de cette espèce.
LE CARME ORDINAIRE
Description,
ANS barbe; la tête rasée; la corolle garnie de poils, non interrompue; les pieds chaussés; le derrière couvert
par une culotte; la robe de drap, brune; le capuchon lâche, ample; le froc peaoral court , arrondi; le dorsal triangulaire, atteignant par son extrémité le derrière; le collier de drap, noir ou brun ; lesr manches de la longueur des
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bras, amples; la ceinture noire, passent sur la région ombilicale, sous le scepulaire; le man-
teau de laine, blanc, de la longueur de la robe, orné d'un capuchon très-lâche, et de deux frocs, l'un dorsal, l'autre pectoral; ce qui constitue l'enveloppe de toute la robe : la chemise de toile ; la veste de laine.
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Économie animale.
L'air robuste; le visage réjoui; la physionomie impudique ; les épaules larges; la démarche dure.
Il s'engraisse avec de la viande ; fait entendre également, le jour et la nuit, des sons durs.
Il est combattant, dissolu, cherche les querelles , aime à se battre contre les individus de son espèce : il est plus dangereux de se trouver sur son passage, quand il est en fureur, que sur celui d'un taureau. Il a surtout du penchant pour les combats et les engagements nocturnes; ses parties sexuelles sont, dans quelques pays, d'une grosseur monstrueuse; non content de sa femelle , il £ait quelquefois , comme l'orangoutang , violence aux femmes.
La femelle de cette espèce sert encore à l'espèce suivante.
On le trouve dans les villes, et plus souvent dans les faubourgs.
Engendré par Élie et Elisée, il offre un exemple frappant de dégénération; il a paru pour la première fois sur le mont Carmel.
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LE CARME DECHAUSSE
Description.
ANS barbe; la tête rasée; la corolle garnie de poils, non interrompue; les pieds à demi-chaussés ; le derrière
à demi-couvert; la robe de drap, brune, retenue sur le corps par une ceinture large, noire; le scapulaire antérieur, étroit, obtus, plus court que la robe; le capuchon lâche, ample, sinué, joint au froc pectoral , presque arrondi , et au
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dorsal pointu ; les manches de la longueur des bras, repliées; le manteau de drap*, blanc, des-
cendant jusques aux genouic , orné d'un capuchon lâche, qui peut se renverser, et d'un froc pectoral presque arrondi , Eiinsi que d'un dorsal triangulaire ; les téguments internes de laine.
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Économie animale.
L'air assez modeste ; il marche lentement et à pas comptés ; il mange indifféremment des poissons, des œufis, du lait et de la farine, ne touche point à la viande; il préfère la bière à toute autre boisson ; il est cependant obligé de goûter un peu de vin tous les jours; quand il est bien repu, il s'endort, suivant sa règle; il Êdt entendre, au milieu de la nuit, une voix monotone et sourde : cette espèce aime beaucoup la propreté; elle chasse les jeunes qui ont des poux; elle déchire en lambeaux les vieilles robes des individus , et les conserve soigneusement dans les lieux d'aisances ; les novices sont chargés de laver ces drapeaux après qu'on s'en est servi : économie admirable de la nature, qui a donné à chaque espèce un instinct particulier pour mettre tout à profit; ainsi l'oiseau fait manger à ses petits leurs excréments; ainsi le grand Lama:.. O profondeur 1
La femelle vit un peu plus austèrement que le mâle; elle couvre son chef d'un voile et ne s'attroupe jamais sans être enveloppée d'un
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manteau beaucoup plus long que celui des mâles.
On les trouve par troupeaux dans les villes ; quelques-uns vivent isolés dans des ermitages ; ceux-ci portent, comme les serpents à sonnettes, une clochette qulls font résonner toutes les fois qu'ils sentent l'aiguillon de la chair et qu'ils veulent annoncer leur bonne fortune à tous ceux de leur espèce ; alors, chacun d'entre eux témoigne son contentement par des cris sourds , et applaudit à l'heureux présage ; manière ingénieuse de faire connaître en un instant dans toute la forêt les feux de la concupiscence d'un seul. Ces anachorètes ne se rasent point la barbe de retour à leurs habitations.
Albert, patriarche de Jérusalem en i2o5, réduisit en une seule espèce plusieurs familles autrefois dispersées dans l'Asie; une fille espagnole, Thérèse, la rétablit au xvi* siècle; par son ordre, ils mirent la culotte bas et se déchaussèrent.
iKiter
LE SERVITE
Description.
Ïans barbe dans les climats teropére's; \ barbu da.ns les pays du Nord; la barbe ; longue, bifide, le plus souvent rousse ;
la tète rasée; la corolle filiforme, garnie de
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poils, interrompue sur le sincjput; le col nu; les pieds chaussés; le derrière couvert d'une culotte; la robe de drap, noire; le capuchon mobile , presque en forme de cœur , joint aux frocs dont le pectoral est court, arrondi, le dorsal triangulaire; le scapulaire large, obtus.
libre; les manches de la* longueur des bras, repliées; la ceinture de cuir, noire, pendante sur l'estrémité inférieure gauche; le manteau de drap, noir, tronqué autour des fémurs; le capuchon ample, arrondi, ombrageant la tête et les épaules.
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Économie animale.
L'air judaïque, la démarche paresseuse. Il mange et boit également de tout ; il trouble le repos de ses voisins pendant la nuit en faisant entendre des sons tremblotants qu41 tire du fond de son gosier.
Il est très-enclin à Tavarice et à la luxure ; usurier , il ramasse des écus de toutes les manières et les conserve soigneusement; il a pourtant, comme tous les avares, l'air pauvre; il se donne la discipline les mercredis et les vendredis, et son pauvre derrière innocent expie les péchés de l'avarice et de la chair.
Il est sans barbe en Italie; il l'a prise en Allemagne, afin de s'allier le capucin Barchi, favori de Marie-Julie, veuve de l'archiduc. Cette princesse a transplanté cette espèce en Allemagne; on peut la fegarder comme un mulet produit par le Capucin et le Servite italien.
On peut dire qu'il est bigame, car il a deux sortes de femelles : une confinée et l'autre vagabonde; la première ne diffère de son mâle que par le voile ; la seconde a une étoile bleue
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sur le front et une tache rouge sur le sein' gauche.
Il doit son origine h sept marchands italiens; de là son goût pour l'avarice; il a paru pour la première fois dans un des &ubourgs de Florence; de là son penchant à la luxure.
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LE TRAPPISTE
Description.
gANS barbe; la tête garnie de poils; 1 sillon linéaire, circonscrit ; { les pieds couverts d'une chaussure en
bois; le derrière couvert par une culotte; le capuchon noir, mobile, pointu, court; la robe de drap, blanche ; le scapulaire noir, étroit, fixé par une ceinture de laine noire ; les manches
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étroites ; le collier raide , blanc ; les téguments
internes de laine ; il porte des souliers et s'enveloppe d'une robe très-ample, blanche, augmentée de grandes manches, «tsurmontée d'un capuchon linguîforme, quand il paraît aux asseq;iblées.
;0 MONAGOLOGIE.
Économie animale.
L'air sinistre ; la démarche lente, lugubre ; la méditation est peinte sur son visage.
Il est misanthrope, fuit les hommes, et même les individus de sa propre espèce ; il a constamment les yeux fixés contre terre.
Il est muet, mais il pousse de temps en temps, surtout pendant la nuit, quelques sons lamentables ; il a pour lors le corps recroquillé.
Il se nourrit de végétaux, de baies, de pommes, de poires, de raves, de choux, etc.; il boit des sucs exprimés des fruits charnus.
Cette troupe de Moines est composée par ceux qu'un amour malheureux ou une ruine entière ont engagé â s'associer de cette manière ; rien ne les épouvante, la mort même est un bien pour ceux qui n'entretiennent aucune espérance flatteuse; il est toujours dans la saleté, les soupirs et les pleurs ; il dort dans son tombeau, ne donne aucun remède aux malades, car Hippocrate dit qu'il ne faut rien faire prendre aux gens désespérés; à l'article de la mort, on le couche sur les cendres, et il expire
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entouré de tous ceux de son espèce, qui lui portent envie.
Comme il a plus à cœur la destruction que la multiplication de son espèce, il n'a point de femelle.
C'est le seul moine qui laboure, fouille la terre; mais il ne jouit pas des fruits de son travail , ils appartiennent aux chefs de Tq^pèce.
Petits-fils de Benoît, fils de Bernard, ils s'enfuirent de Citeaux dans les déserts comme une troupe d'enragés. On prendrait leurs habitations pour de petites maisons, ou pour le repaire d'une troupe de désespérés.
LE MINIME
Description.
ANS barbe; la tête garnie de poils, 1 avec une tache ronde dans le milieu ; ' les pieds chaussés; le derrière cou-
vert d'une culotte; la robe de laine, ample, noire; le capuchon triangulaire, mobile, ponc-
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tué, presque écailleux, ralde, formé de deux draps cousus ensemble, de manière que lorsqu'il penche la tète, il a l'air d'un animal cataphracte; le collier noir, bordé de blanc; les manches larges, repliées sur le poignet, formant
aux coudes un sac qui descend jusqu'aux genoux: le scapulaire large, arrondi par le bout, descendant antérieurement jusqu'aux genoux, postérieurement plus bas , formant une queue lai^ ; il est divisé dans toute sa longueur par une suture longitudinale qui le traverse dans le milieu, et par deux autres sutures transversales, triangulaires, dont l'antérieure a son angle dirigé vers la poitrine, et la postérieure son
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ai^e dirigé vers les fesses ; le cordon de laine, cylindrique, augmenté d'un autre orné de deux
régions de nœuds; cinq à chaque, tombant sur l'extrémité inférieure droite. Les téguments internes, dont il ne se dépouille iamais, pas même la nuit, ont une odeur d'huile très-forte.
MONACOLOGIE.
Économie animale.
L'air lucide; la démarche imbécile, incertaine; il exhale une odeur d'huile rance qui excite des nausées ; il n'y a pas de vents plus fétides que ceux qu'il lâche; il n'a ni poux ni puces, et en général il n'a sur lui aucun insecte, qui fuient tous , comme on sait , l'huile.
Il fait entendre, au milieu de la nuit, une
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voix criarde; il passe sa journée à ne rien faire.
Il rejette la viande, les laitages et les œufs; dévore les poissons et les végétaux, qu'il a grand soin de bien arroser d'huile; il apprête de la même manière les macreuses, les sarcelles, les poules d'eau qu'il a métamorphosées, contre les lois de la nature, en poissons; il étend sa détes-* table cuisine jusques sur les grenouilles, les tortues, les serpents, etc. ; il est tourmenté continuellement par la soif et l'aiguillon de la chair.
Il est probablement androgyne comme les colimaçons; du moins les naturalistes n'ont pas encore découvert un seul individu femelle parmi des milliers qu'ils ont eu occasion d'examiner.
Le scapulaire plus long antérieurement, plus court postérieurement, donne le caractère essentiel des frères lais.
On le trouve dans les bourgs et dans les villes, surtout dans les pays poissonneux.
Cette espèce a pris naissance dans la Calabre, le pays de l'huile ; elle eut pour père François de Paule, et fut mise au jour par Alexandre VI, pape au xv* siècle : ce François, quand il fut
assez macère dans l'huile, flottait sur l'eau sans s'enfoncer, comme un morceau de liège; on raconte cette histoire comme un miracle, comme si on ignorait que l'huile est plus légère que l'eau.
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